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L’enseignement est malade : Arrêtons l’acharnement 

thérapeutique 

 
Sans pouvoir encore tirer ici un bilan « général » des conséquences de la pandémie de la 

covid-19, il est déjà néanmoins clair que, dans certains secteurs, cette crise accélère le 

processus de mécanisation et de digitalisation entrainant une dévalorisation elle aussi 

accélérée de la force de travail. Il en va ainsi clairement pour l’enseignement où les frais fixes 

épargnés et les économies d’échelles réalisées grâce aux mesures sanitaires perdureront en 

grande partie après cette crise.  

 

Nous analyserons ce processus en commençant par réexposer les critiques fondamentales de 

Marx et d’Engels envers l’éducation, la culture et l’enseignement. Nous appliquerons ensuite 

ces critiques à la réalité actuelle de l’enseignement dans le capitalisme mûr et à la dégradation 

de plus en plus rapide de ce secteur en voie de restructuration-adaptation aux nouveaux 

modèles industriels et d’organisation du travail. Cette accélération signifie la mort 

programmée de l’école telle que nous avons pu la connaitre encore au siècle dernier et la 

généralisation, pour un grand nombre des travailleurs, d’une « déqualification » par l’ennui et 

l’abrutissement du non savoir. 

 
« Dans la société bourgeoise, l'école poursuit trois buts principaux : elle élève la jeune 

génération des travailleurs dans un esprit de dévouement et de respect pour le régime 

capitaliste, elle prépare parmi la jeunesse des classes dirigeantes des dresseurs « instruits » 

pour le peuple laborieux ; elle sert la production capitaliste en utilisant la science pour le 

perfectionnement de la technique et 1 'augmentation des revenus capitalistes. »
1
 

 

 

Critiques de l'éducation et de l'enseignement chez Marx-Engels 
 

 

A l’instar de leur perception sur les autres sphères séparées de la connaissance, Marx et 

Engels ont toujours eu une vision très critique de l'éducation et de l'enseignement, en 

envisageant ces questions du point de vue de la critique de la totalité du système capitaliste.   

Mais plutôt que dans un ouvrage traitant spécifiquement du sujet, c’est au travers de 

remarques, disséminées dans l'ensemble de leurs travaux, que l’on retrouve leur souci 

permanent de la critique des questions d'éducation et d'enseignement
2
.  

Leurs différentes remarques peuvent se synthétisées en quelques points. La première fonction 

de l'enseignement et de l'éducation au sein du MPC (mais aussi dans toutes les sociétés de 

classes) est la fonction de reproduction de la société divisée en classes et la représentation de 

sa hiérarchisation.  

                                                           
1N. Boukharine, E. Préobrajenski, ABC du communisme, T.II, P.62, Maspero. 
2 C’est pourquoi nous utiliserons le recueil des textes de Marx-Engels réalisé et présenté par Roger Dangeville : « Critique de 

l’éducation et de l’enseignement » Maspero, Paris, 1976. 
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Cette reproduction implique la duplication des classes antagonistes dont les deux plus 

fondamentales de la société : la bourgeoisie et le prolétariat. Cette fonction de reproduction 

est directement liée aux appareils d'État, en tant qu’instruments de la domination de classe 

disposant du monopole de la violence, tant celle « cinétique » que celle plus idéologique, 

classiquement appelée « potentielle ». Cette reproduction agit de manière globale pour une 

duplication des classes en tant que telles et une des conditions nécessaires pour que cette 

copie fonctionne se traduit, au niveau des individus, par leur aspiration à une possible 

ascension sociale grâce au mérite.  

 

Ainsi, il est bon pour le système que, grâce à l’enseignement, certains individus, issus des 

classes inférieures, démontrent la possibilité, avec la volonté et la capacité, d’intégrer les 

classes de l’élite. C’est l’exemple vivant de l’ascenseur social, justifiant par là-même que la 

très large majorité des autres restent dans leur classe d’origine, voir même parfois 

dégringolent, puisqu’un ascenseur ça monte et ça descend !  On constate de plus en plus 

actuellement des pannes à cet ascenseur et la reproduction des élites en revient massivement 

au népotisme d’antan. 

 

La reproduction par l'enseignement et l'éducation des différentes classes implique donc 

nécessairement l’instauration, en amont, d’un enseignement unique, égal pour tous, 

« démocratique », mais aussi en aval, celle de plusieurs, enseignements différenciés (types 

d’écoles et de pédagogies) en fonction de la composition de classe en formation et de son 

adéquation aux tâches productives qui seront attribuées aux formés dans leur vie active future. 

 

« L'inégalité des connaissances est un moyen de conserver toutes les inégalités sociales que 

l'éducation générale ne fait que reproduire d'une génération à l'autre »
3
.  

 

Il est également intéressant de souligner que dans la hiérarchisation de la société, plus on 

descend vers les basses classes de la société, plus il y a méconnaissance des mécanismes 

d’inculcation et de la disparité des enseignements (Bourdieu, Passeron)
4
. Le mythe 

démocratique d’un enseignement égal pour tous est donc nettement plus prégnant pour les 

classes inférieures, assujetties dans cet état d’ignorance et d’illusion vers une rédemption 

individuelle grâce à la méritocratie. En revanche, plus on s’élève vers les élites et le sommet 

de la pyramide culturelle, plus on se doit de connaitre la réalité de l’inégalité sociale et 

culturelle pour en faire un outil du maintien de la domination sociale.  

 

Ainsi il est très rare de constater que les membres des classes subalternes se soucient des 

différences de pédagogie ou d’écoles, car seule compte la facilité de survie immédiate à leurs 

yeux. C’est d’ailleurs aussi pourquoi plus on s’engage dans l’enseignement alternatif et 

libertaire, plus on constate que c’est l’élite même de la société qui a davantage tendance à s’y 

reproduire, et ce pas uniquement parce qu’elle est plus à l’aise financièrement. La fameuse 

pédagogie antiautoritaire (et payante) des « libres enfants de Summerhill » a ainsi toujours eu 

                                                           
3 Marx et F. Engels : Critique de l'éducation et de l'enseignement, déjà cité Maspero. p.35. 
4 Il s’agit des thèses développées par P. Bourdieu et J-C. Passeron dans : La reproduction éditions de Minuit. 
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un coefficient particulièrement élevé dans la reproduction des élites
5
. L’enseignement et 

l’éducation s’appuient sur une composante idéologique fondamentale ; ils servent 

essentiellement, par le biais de l'école (et de la famille), « en alliance avec l’Eglise, à 

l'abrutissement des citoyens »
6
. L'école prépare la grande majorité des individus au travail à 

l'usine ou dans les bureaux ; elle est une institution étatique de dressage et de domestication 

pour les futurs bagnes du travail salarié. Cette importante composante idéologique rejaillit 

également sur l’enseignant lui-même, salarié considéré comme improductif, particulièrement 

imprégné par l’importance de son rôle d’« édu-castreur » et de serviteur des valeurs 

bourgeoises dominantes.  

 

Il oublie trop souvent que « l’éducateur doit lui-même être éduqué ». (K. Marx : Les thèses 

sur Feuerbach, présentées par G. Labica, puf, p.20). Ce n’est pas pour rien que l’instituteur 

laïc était considéré comme l’alter égal du curé dans la répartition de la répression idéologique. 

L’importance de sa « mission » est donc directement fonction de sa volonté d’inculquer et de 

socialiser les jeunes, des classes subalternes à fortiori, et ce y compris dans leur passivité et 

inintérêt pour toute connaissance critique. Comme l'indiquait déjà Marx-Engels dans le 

Manifeste du parti communiste : « La culture n'est pour l'immense majorité qu'un dressage 

qui en fait des machines ». (Éditions Science Marxiste, p.51).  

 

Engendrer la future force de travail est un long processus d'inculcation des valeurs sociales 

dominantes et de soumission réelle à celles-ci. Tel doit être le travail de socialisation assumé 

essentiellement par l'enseignement obligatoire. 

 

« En conséquence, la classe qui dispose des moyens de la production matérielle dispose du 

même coup des moyens de la production intellectuelle. Les pensées dominantes ne sont pas 

autres choses que l'expression idéale des rapports matériels dominants : elles sont ces 

rapports matériels dominants saisis sous formes d'idées. En d'autres termes, elles sont 

l'expression des rapports qui font d'une classe, la classe dominante, soit les idées de sa 

domination. Les individus qui forment la classe dominante possèdent également, entre autres 

choses, une conscience, et ils pensent donc. Pour autant qu'ils dominent comme classe et 

déterminent une époque historique dans toute son ampleur, il va de soi qu'ils dominent sous 

tous les aspects ; autrement dit, ils dominent, entre autres, comme des êtres pensants, comme 

des producteurs d'idées, en réglant la production et la distribution des pensées de leur 

époque. Leurs idées sont donc les idées dominantes de leur époque ». (K. Marx : La guerre 

civile en France, éditions. Sociales, p. 261) 

 

Dans le capitalisme jeune, c'est surtout le manque absolu d'instruction et de formation qui 

caractérisait l'éducation de la classe ouvrière. L’ignorance devait garantir la passivité du 

prolétariat. Ce contre quoi à l'époque Marx avait répondu : « ... jamais l'ignorance n'a rendu 

service à qui que ce soit »
7
. La bourgeoisie dans sa peur de la « classe dangereuse », 

considérait celle-ci comme d'autant plus dangereuse qu'elle pouvait acquérir des 

                                                           
5 C.F : A.S. Neill : Libres enfants de Summerhill, Maspero. 
6 Lé. Thanh Khôi : Marx-Engels et l'éducation Puf. p.35. 
7 K. Marx : Lettre, Bruxelles, 31/03/1846. 



 
 

4 
 

connaissances, surtout quant à sa situation et à la réalité de l'ensemble de la société. C'est 

aussi pourquoi certains courants socialistes croyaient énormément en l'éducation et en 

l'enseignement comme source de libération. Pour ces penseurs, l'instruction obligatoire- au 

même titre que le droit de vote- devenait le gage de la libération pour les classes exploitées et 

opprimées. Or, il n'en a rien été car jamais l'enseignement n'a été lui-même libéré « des 

entraves de la pression gouvernementale et des préjugés de classe »
8
.  

 

Dans le capitalisme mûr, la fonction d'inculcation de l'idéologie dominante, par le biais 

étatique direct (enseignement « public ») ou indirect, « privé » (enseignement dit libre) et de 

domestication de la future force de travail, prévaut et dépasse largement cette croyance dans 

la « connaissance, libre et objective » qui libérerait le prolétariat de son exploitation. 

L'idéologie
9
, en tant que force matérielle, ne se combat pas par l'affirmation d'autres idées ou 

par un autre point de vue, même historiquement fondé sur les intérêts de la classe ouvrière. 

Seule la destruction de fond en comble de la base matérielle et des rapports sociaux 

capitalistes peut réellement dévoiler le monde tel qu'il est et révéler à l'homme sa plénitude 

d'être social, libre et total.  

 

C'est pourquoi il n'y a pas d'idéologie « prolétarienne » (ou pire encore « marxiste ») et s'il en 

existait une, il s'agirait de l'affirmation contre-révolutionnaire du prolétariat, en tant que classe 

pour le capital, comme dans le stalinisme. L'idéologie est le reflet inversé des rapports sociaux 

réels ; c'est un monde à l'envers. « La conscience ne peut jamais être autre chose que l'Être 

conscient et l'Être des hommes est leur processus de vie réel. Et, si dans toute idéologie, les 

hommes et les rapports nous apparaissent placés la tête en bas comme dans une camera 

obscure, ce phénomène découle de leur processus de vie historique, absolument comme le 

renversement des objets sur la rétine découle de son processus de vie directement 

physique »
10

. 

 

La fonction principale de ce renversement de la réalité est la nécessité de la voiler, de la 

mystifier, afin de camoufler la réalité de son fondement. « Mais que le fondement mondain se 

détache de lui-même et se fixe en un royaume autonome dans les nuages ne peut s'expliquer 

que par l’auto-déchirement et l'auto contradiction de ce fondement mondain. Celui-là lui-

même doit donc en lui-même être autant compris dans sa contradiction que révolutionné 

pratiquement »
11

. 

 

Comme nous aimons à le préciser, il s'agit de l'œuvre de dévoilement critique et de critique 

révolutionnaire ; l'arme de la critique à défaut de la critique par les armes ! Dans ce procès de 

mystification, et pour le bon fonctionnement du MPC, il est demandé au travailleur d’accepter 

son exploitation comme étant une chose normale et juste. Il faut qu'il se représente son salaire 

comme payé à sa valeur, alors que, grâce à la critique marxiste, nous savons que celui-ci est 

toujours payé en dessous de sa valeur.  

                                                           
8 K. Marx : La guerre civiles en France ; E. Sociales, p. 261. 
9Sur ces questions nous renvoyons le lecteur à notre texte : « La critique de l’aliénation clé de voute de l’humanisme de 

Marx » in : Matériaux Critique N°1, p.65 ainsi qu’au site web : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite 
10Marx-Engels, L'Idéologie Allemande, E. Sociales, p.50-51. 
11Marx, Les Thèses sur Feuerbach présentée par G. Labica, E. puf, p.21. 
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Cette rémunération en dessus de la valeur permet de dégager une fraction non payée, le 

surtravail, et donc, après réalisation monétaire, la survaleur. Cette mystification doit 

fonctionner concrètement, notamment grâce à l'idéologie de l'économie politique, celle-là 

même qui nous explique, depuis des siècles et de diverses manières, que tous les facteurs de 

production sont rémunérés en fonction de la richesse qu'ils produisent, ce qui permet tout 

simplement de scotomiser le procès d'exploitation. Avec le développement de la subsomption 

réelle du travail sous le capital, le processus d'inculcation de l'idéologie dominante (sous 

toutes ses formes) s'est largement développé et sophistiqué, en lien même avec le 

développement de la mécanisation dans le procès de production, entraînant 

l’approfondissement de l'aliénation de l'ouvrier dans l'usine mécanisée et aujourd’hui 

numérique. 

 

« A partir de là nous pouvons établir les rapports entre les différents moments de l'aliénation 

qui ont été souvent présentés de façon indépendante. Au mouvement de séparation-scission 

qui a déjà été indiqué se relie celui d'autonomisation (Verselbständigung) des produits 

engendrés par l'activité humaine, celui des rapports sociaux qu'elle a engendrés. Elle 

s'accompagne aussi d'une dépossession-expropriation (Enteigung) tandis que l'extériorisation 

(Veräusserung) des capacités au cours de la manifestation (Ausserung) de l'être humain est 

en fait dépouillement (Entäusserung).  

 

Il y a simultanément une extranéisation (Entfremdung) dû au fait que les produits deviennent 

étrangers aux producteurs et ceux-ci à leur communauté. Le mouvement résultant est une 

interversion-renversement ((Verkehrung) qui fait que les choses deviennent sujets 

(Versubjektvierung) et les sujets des objets (Versachlichung) ce qui constitue la mystification 

dont le résultat est le fétichisme de la marchandise ou du capital qui fait que les choses ont 

les propriétés-qualités des hommes. Au départ on a donc des êtres qui dominent des choses, à 

l'arrivée on a des choses devenues des êtres.
12

 » 

 

« Le fait qu'un rapport social de production se présente sous la forme d'un objet existant en 

dehors des individus et que les relations déterminées, dans lesquelles ceux-ci entrent dans le 

procès de production de leur vie sociale, se présentent en tant que propriétés spécifiques d'un 

objet, c'est ce renversement (Verkehrung), cette mystification non pas imaginaire, mais d'une 

prosaïque réalité, qui caractérise toutes les formes sociales du travail créateur de valeur 

d'échange.
13

 » 

 

L'éducation et l'enseignement ont pour mission de présenter aux générations montantes de 

travailleurs un monde dans lequel la réalité est inversée, mais aussi de leur apprendre à 

fonctionner dans un tel monde, leur faire croire que c'est naturel de marcher la tête en bas, que 

le travail salarié est leur seul horizon et en même temps leur émancipation, leur réalisation. Ce 

travail de mystification se doit d’être une inculcation durable et de plus être ventilée en 

fonction de la position que le futur travailleur se devra d’assumer, quitte à ce qu’il y ait dans 

                                                           
12Camatte : Capital et Gemeinvesen : le 6° chapitre inédit du Capital et l'œuvre économique de Marx, E. Spartacus, p.177-

178. 
13 Marx, Contribution à la critique de l'économie politique, E. Sociales, p.27. 
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sa carrière professionnelle future quelques piqures de rappel ; appelées chômage, recyclage et 

formation continue. 

 

 

Aujourd’hui 
 

La subsomption réelle du travail sous le capital se caractérise par l'envol de la survaleur 

relative. Cette dernière, obtenue grâce au développement de la mécanisation, fait baisser la 

valeur de la force de travail par la diminution du temps de travail nécessaire à la chose ou 

opération produite. Chaque étape technologique remarquable se traduit par une étape 

supplémentaire dans la « spécialisation » des travailleurs. Ne nous y trompons pas, cette 

« spécialisation » ne signifie rien d'autre que le procès de « déqualification » du travail.  

 

Avant de définir ce processus, il est important de rappeler comment, en sociologie du travail 

se détermine le degré de qualification d’un travail. « La qualification d’un travail se mesure 

au degré et à la fréquence de l’activité intellectuelle qu’il exige pour être exécuté. (…) Le 

degré de l’activité intellectuelle que nécessite une tâche se mesure au temps strictement 

nécessaire d’apprentissage et d’instruction pour pouvoir effectuer cette tâche. » (M. 

Freyssenet : La division capitaliste du travail, p.114, Savelli, Paris, 1977).  

 

Nous voyons apparaitre ici nettement la séparation capitaliste fondamentale entre travail 

manuel et travail intellectuel, rupture en croissance permanente avec le procès de 

mécanisation et donc de déqualification de la plupart du travail ouvrier. Cette déqualification 

est entre autres expliquée par M. Freyssenet dans son ouvrage : Le processus de 

déqualification-surqualification de la force de travail :   

 

« La thèse centrale de l'ouvrage est qu'il n'y a pas eu depuis la fin du XVIIIème siècle un 

mouvement généralisé de déqualification ou un mouvement d'accroissement général de la 

qualification réelle nécessaire pour effectuer un travail donné, mais un mouvement 

contradictoire de déqualification du travail des uns par « surqualification » du travail des 

autres, c'est-à-dire une polarisation des qualifications réelles requises, résultant d'une forme 

particulière de division du travail consistant à modifier la répartition sociale de 

« l'intelligence » de la production . Une partie de cette « intelligence » est « incorporée » aux 

machines et l'autre partie est distribuée entre de nombreux travailleurs, grâce à l'activité d'un 

nombre restreint de personnes chargées de la tâche, pourtant impossible, de penser à 

l'avance la totalité du procès de travail et d'en maîtriser l'ensemble des paramètres. »
14

 

 

En effet, le développement de la mécanisation signifie chez Marx l'augmentation de la 

composition valeur et de la composition technique du capital (Composition-valeur du capital, 

en tant qu’elle dépend de sa composition technique). Ce processus traduit l'intégration de la 

science et de la technique à la machine et la nécessité de produire, chaque fois plus, une force 

de travail, plus simple, moins qualifiée, plus vite formée, plus interchangeable...et donc moins 

coûteuse.  

                                                           
14 Sur le site web : http://freyssenet.com/?q=node/518 
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 « La science ne coûte absolument rien au capitaliste, ce qui n'empêche pas de l'exploiter. La 

science « d'autrui » est incorporée au capital au même titre que le travail d'autrui »
15

. 

 

L’enjeu est ici la production d'une force de travail moins complexe, c'est-à-dire moins chère. 

« Pour modifier la nature humaine de manière à lui faire acquérir aptitude, précision et 

célérité dans un genre de travail déterminé, c'est-à-dire pour en faire une force de travail 

développée dans un sens spécial, il faut une certaine éducation qui coûte elle-même une 

somme plus ou moins grande d'équivalents en marchandises. Cette somme varie selon le 

caractère plus ou moins complexe de la force de travail. Les frais d'éducation, très minimes 

d'ailleurs pour la force de travail simple, rentrent dans le total des marchandises nécessaires 

à sa production » (K. Marx)
16

. 

 

La production d'une force de travail moins chère passe, et ce n'est nullement un paradoxe, par 

l'allongement général des études et la spécialisation à outrance dans certaines matières. En 

effet, l'allongement des études, caractéristique du capitalisme mûr, correspond à une nouvelle 

fonction remplie par l'éducation et l'enseignement, dans un contexte de surpopulation relative 

latente et stagnante, celle de jouer le rôle de réservoir de force de travail ou comme le disait 

Marx, d'armée industrielle de réserve.  

 

Cette fonction de « parking à l'emploi », est, de plus, largement prise en charge 

financièrement par les familles et les étudiants eux-mêmes, (et ce même à crédit !), ce qui 

permet de diminuer relativement les frais improductifs de l'État, dans un contexte de crise 

fiscale généralisée. Ce rôle nouveau, « d'antichambre à l'emploi », est complété par le 

processus déjà évoqué de la spécialisation à outrance, elle-même, véhicule de la 

« déqualification » ; à l’obsolescence programmée de la force de travail.  

 

Le bouleversement permanent dans les techniques de production pousse à l'utilisation de 

nouvelles forces de travail, tout juste sorties de l'école, et donc moins chères, et ce plutôt que 

d'investir dans la reconversion de travailleurs plus vieux, moins flexibles et surtout, plus 

chers. Cette spécialisation, très pointue, ne dure qu'un temps et s'articule autour du processus 

« surqualification
17

/déqualification », pour une minorité de travailleurs essentiellement 

productifs- comme les ingénieurs de production - tandis que pour la grande majorité des 

autres travailleurs, cette spécialisation rime surtout avec crétinisation.  

 

« Au cours de sa phase mécanisée et automatisée, le capital exige, dans quelques pays 

avancés, une prolongation de la scolarité nationale qui peut aller de paire avec l'importation 

d'une main d'œuvre non qualifiée étrangère, indispensable à l'industrie nationale. Cette 

prolongation de la scolarité liée à un enseignement de plus en plus spécialisé, multiplie 

                                                           
15 Marx, Le Capital, Livre 1 cité par Dangeville, p.15. 
16 Marx, Le Capital, E. Sociales, p.174-175. 
17« La « surqualification » n’est alors plus, en soi, un problème, sauf dans la mesure où l’allongement des études scolaires 

alourdit le coût du service public et prive l’économie d’un volant de main d’œuvre jeune, flexible et peu exigeante ». 

https://www.cairn.info/revue-education-et-societes-2003-2-page-91.htm?try_download=1 
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l'idiotisme de métier à l'infini en faisant de chaque « expert » dans un minuscule rayon, un 

imbécile, ignare dans tous les autres, mais prétentieux partout »
18

. 

 

Cette caractérisation de « crétinisation » par l’enseignement aurait, il y a quelques années 

encore, fait hurler au scandale tous les tenants de la libération par l’école laïque et obligatoire. 

Aujourd’hui, force est de constater qu’avec la démultiplication des « réformes » pseudo 

pédagogiques, l’école correspond de plus en plus à une : « Fabrique de crétins ». 

 

« Les mots, dans le monde de Big Brother, comme à notre époque de totalitarisme mou, 

doivent être pris à l’envers. Le ministère de la Paix s’occupe de la guerre, et l’Ignorance, 

c’est la force. Le « succès » de la « nouvelle pédagogie », c’est la mort programmée du 

Savoir ; son objectif : la fabrique du Crétin. » (Jean-Paul Brighelli : La fabrique du crétin, La 

mort programmée de l’école, p.18, Jean-Claude Gawsewitch, Editeur, Paris, 2005). 

 

L'allongement des études peut donc aussi correspondre à une baisse du niveau des 

connaissances et à un déplacement du curseur des grands moments de la sélection scolaire. 

Une illustration de cette situation se traduit dans le sort advenu à l’un de ces curseurs 

remarquables, à savoir le fameux « bac ». Alors qu’aux 19iéme et 20iéme siècle, le moment 

emblématique de son obtention représentait la concrétisation quasi absolue d'une frontière 

entre les classes subalternes et la classe dominante ; aujourd'hui, le bac a perdu de sa valeur et 

cela proportionnellement à l'augmentation de son taux de réussite. Dans le parcours scolaire, 

on pointera comme curseurs majeurs l’orientation vers les filières professionnelles en cas de 

difficulté majeur du formé dans l’apprentissage de ce qui est appelé « Enseignement général » 

et, surtout, après le bac, la sélection dans les premières années dans les facultés universitaires 

et autres « Grandes Écoles »   

 

« La production de diplômés dépasse les capacités d’absorption de l’économie, créant ainsi 

un chômage catégoriel dont les inconvénients ne se limitent pas seulement à un défaut de 

rentabilité, mais se traduisent par des dégâts psychologiques et sociaux dont l’amplitude 

menace désormais l’équilibre du corps social ».
19

 

 

« La grande masse des échecs ne s’étale plus avant le Bac, comme autrefois, mais après. On 

a déplacé le problème, on ne l’a pas réglé. Mutatis mutandis, les 65% de laissés-pour compte 

de la formation universitaire correspondent aux 65% de jeunes jadis envoyés sur le marché 

du travail entre la fin de la cinquième et la seconde. La différence ? On recrute aujourd’hui 

au niveau licence ceux que l’on recrutait il y a quinze ans au niveau Bac. » (Jean-Paul 

Brighelli : La fabrique du crétin, La mort programmée de l’école, p.62, Jean-Claude 

Gawsewitch, Editeur, Paris, 2005). 

 

Cette nouvelle fonction de « parking » de l'enseignement, complétée par de multiples stages 

d'attente, non rémunérés et parfois même payant pour les stagiaires, correspond à l'évolution-

dissolution des liens familiaux, avec comme conséquence que la famille « moderne » ne peut 

                                                           
18R. Dangeville in Marx-Engels, Critique de l'éducation et de l'enseignement, déjà cité, p.71. 
19Sur le site web : www.unesco.org education pdf 15 60 f.pdf  



 
 

9 
 

plus assumer pleinement sa fonction de première cellule de socialisation et d'inculcation des 

valeurs dominantes. On pointera à nouveau la faillite de l’État dans son rôle de représentant 

fondamental des rapports sociaux capitalistes, ce qui explique notamment le gonflement des 

budgets alloués à l'enseignement, mais aussi le développement croissant de filières 

d'enseignement privé, complémentaire à l'enseignement classique subsidié. A titre exemplatif, 

voici un graphique témoignant l’évolution des dépenses du ministère de l’éducation des 

USA :  

 

Montant des dépenses totales du ministère de l'Éducation des États-Unis, en billions de dollars 

20 

                      
 

On remarquera la baisse de celles-ci suite à la crise des subprimes de 2007 jusqu’à 2009. Il 

sera très intéressant de pouvoir comparer la projection pour 2020 avec la réalité des chiffres 

suite à la crise sanitaire mondiale, toujours en cours en ce moment, sachant que les USA sont 

parmi les états les plus touchés dans le monde. La perte croissante de la maitrise de la langue 

est également un dommage important occasionné par ce procès de dévalorisation de la force 

de travail. Nous savons que, pour Marx, la langue est un outil de production essentiel, sans 

lequel l'homme ne pourrait pas communiquer et donc produire. « Les idées n’existent pas 

séparées du langage. »
21

  

 

La complexification des systèmes des machines s'accompagne en permanence par les 

changements et la complexification des métalangages que ces systèmes de machines utilisent.  

                                                           
20 Sur le site web : https://fr.statista.com/statistiques/558804/gouvernement-americain-depenses-du-departement-de-l-educati 

on/ 
21 K. Marx : Grundrisse in Œuvres, Économie II, P. 215, Pléiade. 
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Il est ainsi chaque fois plus difficile d'apprendre et de maitriser ceux-ci en profondeur. Cette 

maitrise devient elle-même l'apanage de spécialistes, rendant encore plus évident 

l'expropriation de la connaissance et la dépendance du travailleur par rapport à la machine. 

Dans ce mouvement de spoliation des savoir-faire, un rôle de premier choix est occupé par 

l'obstruction progressive de la faculté des prolétaires d'exprimer par la langue les faits de la 

vie. Pour le marxisme de Marx, la langue est la faculté de l'espèce à se représenter, par des 

séquences déterminées et complexes de sons, la réalité sociale concrète. C’est une force 

productive majeure de l'être humain. 

 

« La réalité immédiate de la pensée, c'est le langage... ni les idées, ni le langage ne forment 

un univers indépendant : ce ne sont que les expressions de la vie réelle... Le langage se 

change naturellement en phraséologie, sitôt qu'il s'érige en chose en soi.
22

 »  

  

Le développement de la technicité enlève aux prolétaires toute maîtrise et toute possibilité de 

compréhension de la langue comme moyen de production. Il faut ainsi de plus en plus faire 

appel aux spécialistes de la configuration et du numérique pour qu’ils « traduisent » les 

injonctions des applications de leurs nouvelles machines. Ils deviennent ainsi les nouveaux 

gourous de la religion cybernétique dont Steve Jobs était le prophète et les 

adeptes « illuminés », les consommateurs prosélytes. Dans l’usine automatisée, la séparation 

tayloriste est poussée à son comble entre les « concepteurs » reclus dans leurs laboratoires et 

les « exécutants », adeptes pavloviens en attente de la toute dernière innovation.  

 

L’école du capital en est un des laboratoires privilégiés car c’est en son sein que se teste et se 

réalise la programmation de ces nouveaux langages et la sélection de ceux qui en seront les 

porteurs. Ce processus intensifie d’autant le processus de crétinisation appelé aussi « jeux » 

car il fait disparaitre tout reste de formation classique, humaniste et universaliste. Les mots se 

transforment au rythme de ces boulversements technologiques…on ne met plus en œuvre un 

projet, on « l’implémente » ! Ce sont tous les sens de l’homme qui se trouvent bouleversés et 

transformés pour prolonger les machines. Isaac Asimov (auteur classique de science-fiction) a 

déjà été dépassé et son cycle des robots réalisé mais, à des fins capitalistes.  

 

Un autre moyen de la reproduction abêtissante des classes subalternes réside dans le processus 

dit de « discrimination positive » porteuse des dérives communautaristes et ce par la création 

de « Zones d’Education Prioritaire » qui sont à l’enseignement ce que les cités pourries sont à 

l’habitat. C’est bien de la formation des futurs ghettos dont il s’agit ; les ZEP sont à l’école ce 

que les prisons sont à la formation criminogène.  

 

« Dans la novlangue des néo-pédagos, il faut, nous l’avons vu, prendre les mots à l’envers. 

Les Zones d’Education Prioritaire ne sont ni prioritaires, ni éducatives. Une ZEP est un 

ghetto organisé, en général sur les périphéries des grands centres urbains, de façon que les 

meilleures élèves étudient tranquillement dans les « bons » lycées du centre-ville, sans être 

dérangés par une « racaille » descendue de quelque banlieue louche. De façon aussi à 

                                                           
22 K. Marx : L’idéologie allemande in Œuvres, Philosophie, P. 1324, Pléiade. 
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contrôler, étape par étape, les élèves « naturellement » destinés à alimenter les gros 

bataillons analphabètes. » (Jean-Paul Brighelli : La fabrique du crétin, La mort programmée 

de l’école, p.96, Jean-Claude Gawsewitch, Editeur, Paris, 2005). 

 

L’aliénation de l’homme est d’autant plus renforcée que toutes ses communications sont 

médiatisées par des écrans, que ses sentiments sont réduits à des icones stéréotypées 

(émoticons) et que ses relations (in)humaines sont déterminées par des algorithmes. 

L’appauvrissement de la langue est devenu général, l’orthographe phonétique, la grammaire 

et la syntaxe ignorées. « Le Crétin formaté par les contempteurs de l’orthographe n’aura plus 

même les moyens d’écrire aux prud’hommes pour protester contre son licenciement. »(Jean-

Paul Brighelli : déjà cité, p.75). 

 

A fortiori, aucune logique dialectique n’est envisageable ; seule la logique binaire règne en 

maître. L’ouvrier moderne se trouve face à des machines qui lui semblent plus intelligentes 

que lui ; elles lui parlent et lui donnent des ordres ; l’ouvrier est complètement chosifié et la 

machine « humanisée ». L’inversion est complète ; l’homme est réduit au rôle de surveillant 

et de régulateur. Il est au mieux un adjuvant de la machine. Ces technologies apportent aussi 

certains avantages liés au processus d’accélération contribuant à l’accroissement de la 

productivité du travail. Le réseau internet fait gagner des années d’études en comparaison 

avec les moyens dont disposait Marx, à la salle de lecture du « British Museum » attendant 

souvent des semaines pour ses échanges épistolaires. 

 

Sans nier l’apport incontestable des nouvelles technologies dans la connaissance de 

l’humanité, il faut bien reconnaître que c’est grâce au profit qu’elles génèrent, induisant par 

là-même une sélection accrue dans la possibilité réelle de leur utilisation. C’est encore la 

réalité discriminante qui s’est révélée lors de la pandémie de la covid-19 et du passage 

généralisé à l’enseignement à distance et en ligne pour ceux, qui, en premier lieu, en avaient 

les moyens financiers et le capital culturel adéquat. C’est bien l’enseignement « en ligne » qui 

va permettre dans l’avenir des énormes économies d’échelle et de frais fixes supportés non 

plus par l’État mais par les travailleurs.  

 

On assiste ainsi à une « ubérisation » du travail d’enseignant qui, grâce au télétravail, doit lui-

même assumer les frais d’utilisation de son matériel informatique, de son électricité, de son 

chauffage, de son logement…tout en augmentant fortement sa productivité en accroissant le 

ratio entre enseignant et nombre d’étudiants. Le sens profond de l'extorsion de la survaleur 

relative réside donc bien dans la dévalorisation permanente de la force de travail, du salarié, 

mais aussi de celle de sa famille. Dans un premier temps rapporté par l'homme, le salaire est 

familial et sert à entretenir l'ensemble de la famille. Mais très rapidement, les autres membres 

de la famille, la femme et les enfants, sont eux aussi plongés dans le chaudron de la 

production capitaliste, ce qui provoque une baisse accélérée de la valeur de la force de travail. 

La femme prolétaire doit en outre le plus souvent fournir gratuitement le travail domestique. 

 

« La valeur de la force de travail était déterminée par les frais d'entretien de l'ouvrier et de sa 

famille. En jetant la famille sur le marché, en distribuant ainsi sur plusieurs forces la valeur 
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d'une seule, la machine la déprécie
23

». C'est ce processus capitaliste qui est le moteur de la 

destruction de la famille, de son éclatement et de la fin des liens sociaux ancestraux et 

solidaires qu'elle générait. 

 

« Les déclamations bourgeoises sur la famille et l'éducation, sur les doux liens qui unissent 

l'enfant à ses parents, deviennent de plus en plus écœurantes à mesure que la grande 

industrie détruit tout lien de famille pour le prolétaire et transforme les enfants en simples 

objets de commerce, en simples instruments de travail.
24

 » A ce dépérissement de la famille 

correspond la montée en puissance de l'individu- a-social-, isolé et atomisé. Pour survivre, 

tous les membres d’une famille sont appelés à contribuer par leur travail salarié, à son 

entretien et à sa reconstitution ; étudiants scolarisés y compris. 

 

Un signe révélateur en France de cette tendance à l'éclatement familial est l'augmentation du 

nombre des familles monoparentales. « Le nombre de couples avec enfants a un peu baissé 

depuis 1990, tandis que le nombre de familles monoparentales a augmenté. Sur les 

8,0 millions de familles avec enfants mineurs, 23 % sont des familles monoparentales. Cette 

part a doublé depuis 1990, où elle s’élevait à 12 %. Dans 84 % des cas, les enfants résident 

(ou résident principalement) avec leur mère. »
25

 

 

Cette situation renforce le besoin croissant pour de nombreux étudiants de trouver un travail 

pour compléter ou subvenir en totalité à leur situation. Nous livrons ici quelques chiffres, en 

tenant compte que pour de nombreux étudiants-travailleurs, les situations réelles ne sont pas 

intégrées dans les statistiques du fait même que leurs activités se déroulent « au noir » ou ne 

sont pas reconnues pleinement comme du travail salarié. « 46 % des étudiants travaillent 

pendant leurs études ; selon une étude de l’Observatoire de la vie étudiante, les jeunes sont de 

plus en plus nombreux à avoir un petit boulot en parallèle à leurs études. Plus de 17% 

estiment que cela a un « impact négatif » sur leurs résultats. »
26

 

 

A la marge de ce phénomène, sans toutefois pouvoir le chiffrer avec précisions, se développe 

la « prostitution étudiante » (les « sugar daddies »), à savoir la nécessité pour de plus en plus 

de jeunes-étudiants de vendre leur corps afin de pouvoir subvenir à leur besoin dans une 

situation de renchérissement du prix des études et des loyers. Face à ces difficultés accrues, 

les étudiants sont amenés à trouver des « solutions » de plus en plus précaires, dont, parmi 

elles l’endettement pour financer ses études, à l’instar de l’exemple anglo-américain.  

 

La dégradation irrémédiable de l’enseignement se poursuit ainsi sur différents plans. Non 

seulement la formation se dégrade, par son allongement, par sa perte de contenu effectif et sa 

dévalorisation mais aussi par celle des enseignants de plus en plus déqualifiés, démotivés et 

dépréciés, à l’image même de ce qui attend leurs étudiants.  

                                                           
23 Marx ; Le Capital éditions sociales p.282. 
24Marx-Engels ; Le Manifeste du Parti communiste Éditions mille et une nuits p.38. 
25 Sur le site web : https://www.insee.fr/fr/statistiques/4277630?sommaire=4318291  
26 Sur le site web : https://www.lemonde.fr/campus/article/2017/05/22/46-des-etudiants-travaillent-pendant-leurs-etudes _ 

513155 1_4401467.html  
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« Le Crétin dûment formaté va très prochainement accéder à la fonction d’enseignant- la 

boucle sera bouclée, et la messe dite. »(Jean-Paul Brighelli : déjà cité, p. 144). 

 

Les étudiants ne sont par ailleurs pas une catégorie homogène ni, à fortiori, une classe, mais 

plutôt un regroupement des éléments de toutes les classes et formations de classe ainsi que 

leur hiérarchisation en fonction du « choix » des différentes filières. Il a de plus été largement 

démontré (Bourdieu, Passeron) que la reproduction sociétale était globalement, à chaque 

génération, bien opérée et que l’enseignement ne faisait en fait que réaliser et concrétiser une 

sélection opérée préalablement en amont de l’école dans la famille et le milieu socioculturel. 

C’est ce que certains ont appelé les « héritiers ». 

 

 

Demain 
 

Depuis le déclenchement de la pandémie covid-19 cette situation s’est particulièrement 

accélérée et dégradée ; pour arriver à un point de non-retour. Les périodes de confinement 

successives et de couvre-feux empêchent bon nombre d’étudiants-travailleurs de bénéficier de 

leurs indispensables revenus complémentaires, notamment dans l’Horeca - bars, restaurants et 

commerces sont fermés- et les exigences de l’enseignement « non présentiel » et à distance 

rendent leur situation économique, sociale et psychologique chaque fois plus précaire. Cette 

situation n’est bien évidemment pas spécifique aux étudiants, d’autres catégories dont les 

« sans-papiers » et l’ensemble de l’économie « grise », sont touchés de plein fouet par les 

diverses fermetures et la disparition des emplois informels. 

 

Le processus de déscolarisation s’accélère lui aussi grandement et les retards en termes de 

formations de base sont chaque fois moins récupérables. Ainsi, plus l’enseignement est 

« fondamental » (comme son nom l’indique), plus ce manque de base est rédhibitoire ; 

l’’enseignement fonctionnant comme un entonnoir inversé, il est quasiment impossible de 

pouvoir remonter la pente de la dégradation du niveau scolaire. « La non-scolarisation des 

enfants est un fléau qui touchait quelque 258 millions d’élèves de 6 à 17 ans dans le monde en 

2018, selon l'Unesco. Et en cette rentrée 2020, un milliard d’écoliers n’a pas retrouvé le 

chemin de l’école. Une situation qui pourrait durer »
27

 Human Right Watch va encore plus 

loin et souligne dans un rapport d’avril 2020 : 

 

« Plus de 1,5 milliard d’élèves ne vont plus en classe. Les pertes généralisées d’emplois et de 

revenus, ainsi que l’insécurité économique frappant les familles, sont susceptibles 

d’augmenter la fréquence du travail des enfants, de l’exploitation sexuelle, de la grossesse 

des adolescentes et du mariage des enfants. Les contraintes que subissent les familles, surtout 

celles qui vivent en quarantaine ou confinées, augmente l’incidence des violences 

domestiques. Alors qu’augmente le nombre de décès dus au COVID-19, un grand nombre 

d’enfants se retrouveront orphelins et vulnérables face à l’exploitation et aux abus »
28

. 

 

                                                           
27 Sur le site web : https://www.franceculture.fr/societe/la-crise-du-covid-19-accentue-la-descolarisation-dans-le-monde 
28 Sur le site web : https://www.hrw.org/fr/news/2020/04/09/limpact-devastateur-du-covid-19-sur-les-enfants 
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Du point de vue des enseignants, le constat de la dégradation des conditions de travail, de 

santé et de survie, est lui aussi dramatique. L’école doit de plus en plus supporter 

l’exacerbation des toutes les contradictions de la société ; elle est donc chaque fois moins le 

sanctuaire et le havre de paix tant vantés par l’idéologie scolaire. Les dites « mesures » 

sanitaires ont ainsi permis de diminuer sensiblement les frais improductifs que coûte 

l’enseignement à l’État. L’économie ainsi générée aura son utilité dans une situation de crise 

fiscale et d’endettement abyssal des États, mais elle va également complexifier la chaîne 

logistique et bouleverser l’organisation du travail.  

 

A titre d’exemple le décret « Paysage » réorganisant l’enseignement francophone en Belgique 

en est une bonne illustration. « En 2014, le Décret Paysage modifiait profondément le 

fonctionnement de l’enseignement supérieur. Fini le cursus organisé en années d’étude !  Si 

ce système accorde plus d’autonomie dans la construction du parcours de l’étudiant, il a 

engendré de nombreux effets pervers : allongement de la durée des études, surcharge de 

travail, casse-tête logistique ou parfois incohérence pédagogique »
29

 

 

« L’art d’enseigner », de transmettre les outils de la critique, est remplacé par des écrans, des 

« Powerpoint », des « capsules vidéo » « Un ordinateur est un outil incomparable entre les 

mains de celui qui sait. Sous les doigts du Crétin, c’est un révolver manié par un aveugle au 

milieu de la foule, comme le disait Chester Himes. » (Jean-Paul Brighelli : déjà cité, p.138). 

La mécanisation croissante du métier d’enseignant pourrait signifier à terme sa disparition.  

 

L’étudiant, à l’origine celui qui fait action d’étudier, devient ou redevient le spectateur passif 

et séparé de sa propre vie que lui réserve la société du spectacle : « La conscience spectatrice, 

prisonnière d’un univers aplati, borné par l’écran du spectacle, derrière lequel sa propre vie 

a été déportée, ne connait plus que des interlocuteurs fictifs qui l’entretiennent 

unilatéralement de leur marchandise et de la politique de leur marchandise. Le spectacle, 

dans toute son étendue, est son « signe du miroir ». Ici se met en scène la fausse sortie d’un 

autisme généralisé. » (G. Debord : La Société du spectacle, thèse 218, p.207, 

Gallimard/poche.)  

 

Il en va ainsi pour l’enseignement, de plus en plus malade de la société qui le produit. Il n’y 

aucune réforme possible, à l’exception de la succession des plans et décrets à alibis 

pédagogiques qui ne vise en fait qu’à faire des économies sur le dos de tous les travailleurs de 

l’enseignement et à faire payer le reste par les étudiants et/ou leur famille.  

 

Déjà, bien avant mai 68, certains révolutionnaires avaient constaté à propos des étudiants : 

« L’enseignement mécanique et spécialisé qu’il reçoit est aussi profondément dégradé (par 

rapport à l’ancien niveau de la culture générale bourgeoise) que son propre niveau 

intellectuel au moment où il y accède, du seul fait que la réalité qui domine tout cela, le 

système économique, réclame une fabrication massive d’étudiants incultes et incapables de 

penser. »  

                                                           
29 Sur le site web : https://www.canalc.be/le-decret-paysage/ 
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(De la misère en milieu étudiant considérée sous ses aspects économique, politique, 

psychologique, sexuel et notamment intellectuel et de quelques moyens pour y remédier-

1966- supplément à la revue Internationale Situationniste). 

 

Avril 2021 : Fj et Marcm. 

 

 

 

30
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
30 Google images. 
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